ADRESSE 

Cj*^. 

DE  LA  MUNICIPALITÉ  DE  DIEPPE  ?<*-<-■ 

, ^'.5-3 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

Dans  la  Séance  du  2 S Juin  1790. 


Messieurs, 


La  Municipalité  de  Dieppe  a l’honneur  de 
dénoncer  à votre  augufce  Aiîembiée  l’atroce  8c 
menfongère  inculpation  faite  contre  elle,  dans  un 
Imprimé  qui  circule  fous  le  titre  de  Nouvelle 
Déclaration  & Pétition  des  Catholiques  de  Nîmes , 
en  date  du  premier  Juin. 

Sur  les  principes  de  Pheureufe  Révolution  , 
la  profeffion  de  foi  de  la  fidelle  Commune  de 
Dieppe  eft  trop  pure  y efl  trop  confiante  , eO:  trop 
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connue  , pour  devenir  jamais  ambiguë  ou  chan- 
celante. 

^ Si  notre  inviolable  attachemenr  à la  Nation  , 
a la  Loi,  au  Roi,  à la  Religion,  a pu  nous 
lailTer  quelques  defirs  , nous  les  trouvons  comblés 
de  jour  en  jour  , Meffieurs  , au  - delà  de 
toute  efpérance , par  vos  immenfes  & fublimes 
travaux. 

Attaches  a la  Nation,  que  vous  rendez  une 
famille  de  freres,  nous  partageons  les  tranfports 
de  1 éternelle  reconnoiflàncë  quelle  vous  doit  à 
chaque  heure,  pour  toutes  vos  follicîtudes  qui 
lui  font  autant  de  bienfaits  fgnalés. 

Attaches  a la  Loi  , nous  embrallbns  dans  vos 
Décrets  fuprêmes  autant  de  colonnes  inébranlables 
de  la  plus  glorieufe  révolution  de  l’Univers. 

Attaches  au  modèle  des  Rois  , qui  ne  fut  jamais 
plus  Roi  qu  en  devenant  Roi  libre.  Roi- citoyen, 
f Roi  a{fez  généreux  pour  brifer  ce  feeptre  de 
fer  fous  lequel  le  Souverain  n etoit  lui  - même 
qne  le  premier  efclave  de  fon  Royaume  , notre 
amour  envers  fa  Perfonne  facrée , cet  amour  déjà 
gravé  dans  nos  cœurs  par  le  bon  Henri  , s’en- 
flamme plus  que  jamais  par  l’impreffion  du  con- 
cours de  fes  vœux , réunis  aux  vôtres  pour  la 
profpéricé  de  la  France. 
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Attachés  fermement  à la  Religion  Catholique, 
Apoftolique  & Romaine , notre  vénération  pour 
le  Cuite  Divin  , redouble  à la  vue  de  la  trop 
néceffaire  réforme  que  vous  opérez  , Meilleurs  , 
dans  cette  opulence  tyrannique  , fcandaleufe  8c 
infultante , dans  ce  defpotifme  clérical  dans  cette 
monftrueufe  dépravation  des  mœurs,  8c  dans  ce 
gouffre  de  pieux  abus  dont  l’hypocrifie,  aujourd’hui 
plus  que  jamais , couvre  d’opprobre  l’Evangile  Sc 
l’Autel. 

De-là  , Meilleurs,  la  jufte  confiance  8c  l’en- 
thouiiafme  avec  îefquels  nous  n’avons  ceifé  d’ai- 
mer dans  tous  les  temps  à vous  réitérer  l’ex- 
prefiion  de  notre  ardente  recon  noifiance , 8c  de 
notre  refpe&ueufe  admiration. 

Sur  la  fin  d’ Avril  dernier , iôs  accès  convulfifs 
de  l’Ariftocratie  expirante  tentoient  le  foulève- 
ment  de  nos  Campagnes  du  Pays  de  Gaux. 

La  Province  entière  fe  rrouvoit  par-là  menacée 
d’une  infurredion  générale. 

La  circulation  des  grains^  arbitrairement  inter- 
ceptée ^ nos  halles  rendues  déferres  } les  Labou- 
reurs à la  difcrétion  d’un  Peuple  aveugle?  la 
difette  aggravée  par  de  fourdes  insinuations  : tel 
étoit  l’excès  affreux  de  nos  maux. 

A i, 
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Le  remède  ne  devoir  pas  fans  doute  fe  trouver 
dans  l’inadion  du  Pouvoir  exécutif. 

En  reconnoiffant  vous  être  redevables  dès-lots 
de  l’avoir  conftitué  , Meilleurs  , Sç  de  la  plus 
heure ufe  conftitution , le  premier  fenriment  de 
notre  gratitude  devoir  nous  porter  à vous  fupplier 
d’en  alïurer  la  plus  prompte  adion  , pour  empêcher 
cjne  1 îvrefFe  de  notre  liberté  nouvelle  ne  fervît 
les  projets  fniftres  d es  ennemis  de  la  Révolution* 

A peine  les  cris  de  notre  douleur  ont  - ils 
pénétré  le  fan&uaire  de  votre  Sénat  augufte , que 
nous  avons  été  fecourus  } la  coniternatioii  a fait 
place  au  repos  &c  à notre  attendriffement. 

Audi  , n’y  a-t-il  que  ces  implacables  ennemis 
du  falut  de  la  France  qui  , fous  le  mafque  de 
notre  Religion  qu’ils  profanent  3 paillent  prendre 
prétexte  de  nos  plus  purs  hommages  envers  vous. 
Meilleurs  3 pour  , en  affoeiant  le  vœu  formé  par 
Ja  Ville  de  Dieppe  fur  l’adive  exécution  de  vos 
Décrets , le  confondre  avec  l’horrible  fyftême  que 
leur  dide  leur  fânadfm e incendiaire. 

C’ed  ainh  qu’ils  cherchent  à attifer  le  feu  de 
la  révolte. 

Heureufement  que  les  AdrelTes  fucceffives  que 
nous  avons  eu  l’honneur  de  vous  faire  agréer  * 
que  les  Procès-verbaux  de  votre  illuftre  Alfemblée 


qui  attellent  nos  vœux  ; que  l’efprit  de  notre 
adminiftration  , nourri  de  vos  maximes , font  pour 
notre  civifme  un  infurmontabie  rempart  ! 

Ce  ne  feroit-rien  ajouter  aux  preuves  de  nos 
fentimens,  que  de  les  faire  valoir  par  l’adhélioiî 
exprimée  par  le  Confeil  général  de  notre  Com- 
mune dès  îe  trois  Mai  dernier , répétée  dans 
notre  Adreffe  du  cinq  de  ce  mois , ôc  notre  fou- 
million  d’acquérir  en  conféquence  des  Biens 
Nationaux.,  jufqu’a  concurrence  d’un  capital  de 
cinq  millions. 

C’eft  donc  devant  votre  augufte  AlTemblée,  c’eft 
à la  face  de  FUnivers,  que  nous  prenons  ade  de 
notre  plus  haute  improbation , ôc  de  notre  pro- 
testation la  plus  formelle  contre  les  délibérations, 
déclarations  ou  pétitions  des  foi-difans  Catho- 
liques de  Nîmes. 

Improbation  ôc  proteftation  fondées  fur  la 
faulTe , fur  Finlidieufê  alfociation  ou  citation  de 
nos  fentimens,  puifque  refpiit  ôc  la  lettre  en  ont 
été  dénaturés. 

Improbation  ôc  proteftatioti  fondées  fur  ce  que 
de  pareilles  délibérations,  déclarations,  OU  pétitions, 
font  calomnieufes,  tendent  à la  révolte,  ôc  font 
attentatoires  au  refped  du  aux  folemnels  Décrets 
fandionnés  ou  acceptés  par  le  Roi  , ainfi  quaux’ 
vues  perfonnelles  ôc  aux  volontés  exprelfes  que  le 
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Monarque  ne  celle  de  manifefter  à fon  bon  Peuple. 

Nous  vous  les  dénonçons,  ces  a êtes , Meilleurs , 
comme  autant  de  libelles  8c  d’a&es  parjures. 

En  même-temps  que  nous  vous  fuppliohs,  Mef“ 
Heurs , de  rendre  juftice  au  patriotifme  de  nos  Con- 
citoyens en  accueillant  cette  AdreiTe  ^ nous  en 
faifons  pafTer  un  double  a la  Municipalité  de 
Nîmes , pour  quelle  n’en  ignore , 8>c  pour  nous 
valoir  tout  ce  que  de  droit  à fon  égard. 

Forts  de  notre  confidence,  encouragés  par  vos 
généreux  travaux  , il  ne  nous  refte  donc  de  vœux  à 
former  que  celui  de  facrifier  jufqu  à la  derniere 
goutte  de  notre  fang  pour  leur  progrès,  8c  pour 
a {Tarer  avec  vous  le  bonheur  de  notre  Patrie. 

Paillions  - nous  à ce  prix  être  honorés  d’une 
bienveillance  qui  nous  elt  acquife  ,fi  vous  l’accordez 
à notre  improbation  ouverte  de  tous  principes 
anti-conftitutionels,  à notre  très-inviolable  attache- 
ment , 8c  à notre  très-profond  refped. 

Signé  les  Officiers  Municipaux  de  la  Ville  de 
Dieppe}  8c  Rolland,  Procureur  de  la  Commune. 


A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 


